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Peine la nouvelle Convention 
entre les Généraux en chef 
des deux Armées, fignée le 
31. du mois paffé à Jérone 
CE infsrde dans notre avaut- 
dernière Gazette ,) avoit-elle 
légitimé Foccupation de la 


‘que de Pefaro même , par les Fran- 


er Gee derniers ont commencé d'é- 
eht les ztéen, & y ont été rempla- 
Vém le Contragg tiens. On ne peut expli- 

ies des Iétion manifette entre les mou- 
dns les MPess dont nous fommces té- 
ent’ Â non ipulations de leurs Comman- 
Vim? Pris pa Par quelque Arrangement ré- 
nr Ge & Fles Gouvernemens*refpeétits 
tr. Negooj er ore des Généraux lors de 

„en, e tions de J%rone. Quoiqu’il 
toy, Mt iben le 5. du courant, les Fran- 
on Lig donné, dans l'/rafie Meridio- 
rc, ls A qu'ils y gardeientjusqu'ici, 

NN Kk én ae Précifément d'être auto- 

Ü “re dans le Duché d'Urbin 


h Que je 
Che lque diftance de Firne. En re- 


> 


Ì mefure que les Troupes Ré- 


@s A E] - 
Ro, Ont quitté les Peys d'Urbin & 


a Pour fe réplier fur le Ter- 

IS, les (mpériaux fe font 
Ont pris Meceffivement puies- 
de PE mpereur, le 6. de Pe- 
mar Brmins, 1e g. de Cefene, & 


Sien @ For/í. Par-tout où les 


ömes HE Entrés sis ont fais enlever 
A les Épublicains, & les ontrem- 
en Fes Impériales; la Forme 
rats B actuelle eft abolie; d'au- 
doe Ont nommée, &e. En at- 
ì ng pement entier de ces évé- 
Atendus qu'étrenges, voici 

Ai per VPlides à Rimini le 8. de ce 
du Vent faire juger en quelgue 


8 c S 
dans neigement abfolu de l'état des 
Deer € partie de l’/ra/ie. 


AA ê \ 
N, En ton du Bujor Impérial 
Cuir» Bas BecurTOoLD. 
de, Me, Un de BeEeunrorps Mujnr 
J 


Ve K 
nee de Cavanagh, @ Commandant 


“rde, Ayantoccupé la Ville de 


Rimini & fan Drftri au nom de l'augufte 
Frangors ll, Fmpereur& Roi, notre wés- 
gracicux Souverain, nous nous empreflone 
d'annoncer au Public, que le Gouvernemen: 
Impérial, fuspendu par lincurfon des Ar- 
mées Frangoifes, cft rétabli fur le même Pian 
d'organifacion , formé par Mr. de Pelegrini, 
Commiffaire Impérial. En conféquenee des 
Juftruétions de Son Exc. M. le Générai Baron 
de AZylius, Lieutenant- Veld- Maréchal, nous 
avons rappellé à leur pofte toutes les Magi 
ftratures, & zurorifé les Aurorités Civiles à 
remplir les Fon&ions, gui leur corspétoient 
ivant la diteisvafion. Pareillement nous avons 
rétabli, dans ja Charge de Gouverneur de cette 
Ville & de fon Diftri&, M. le Comte Grazia: 
ni di Torni, & l'avons invefti de toute la ju- 
risdiction & autorité, tant au Civil qu'au Críi- 
minel. Nous aanongons aufli, que, jusqu'à 
ce qu'on ait pu rétebtir la Régence, gui réfi- 
doit à Auvense, le fus-dit Gouverneur réu- 
nit dans fa jurisdiëtion, & poffède provifoirc- 
ment toures les facultés qui lui appartenoicnt, 
tant en Politique qu'en fait de Gouvernement, 
Nous ordonnons en confégueace, qrre chacun 
refpecte les Autorités drabties & obcïtfe Aleurs 
ordres. Et, comme un des premiers objets 
de notre très- cher Souverein eft Ja rranquil- 
hiué publigue & particutterg , je fais foavoir, 
que, fl quetcun ofovir la troubier par des faits 
ou des discours, il feroit immédiarement ar- 
reté & punievee Ja dernière rigseur. La mro- 
dérarion, la fuberdination & une foumiton 
fincère font te vérrsble hommage, gur feu 
digre de lui êrre préfentë. © 

Donne à Rimini, Par le Ceommendant de 
la Place, le 8. deüt 1500. 

PursLrcaTtoN du Megitret de Arovinf, 

‚‚ Un Ordre précis, qui neus a é1S cunimste 
niqud par San Eas. dl. te haran de becùtold, 
Muir des Cuirafier: Zmperiser de Cavanagh 
& Commandant del .lvant-Gargde, porte** que 
se Lutes des Aiounoyes Lmpériules, jrohibées 
vo Parte Gouvernement Ripubticain, quivieut 
de ceffer, veprenhent teur premier cours & 
ss, leur valeur. ” 

Ponné à RraiNr, dans le Palais de notre 
Reétidence ordinaire, le 8. Aoùt 1370. 

(Sigaé) FRANCHI, Seerctaire. 


EXTR.AIT des Nouvelles de PARIS jus- 
gwau 15. Fructidor Ca, Septembre. ) 
> Nous venons d'apprendre par des Avís 
de Francfort, zin que par des Leures de 


Strasbourg, datées du 9. de ce mois (ca 
27. Aoùt,) arrivée aux Armées on «///2- 
magne des Couriers du Gouvernement, qui 
étotent porteurs d'ordres pour la cetlarion 
de PArmiftice. Ces Couriers, qu'un derit 
être partis de Paris le 4. Pruêider (Con as. 
Aoùt,) font arrivés dans la nuit du 7. tu 
8. (as. au 26. Août) aux Généraux d/o- 
rsau & Augereau. Le premier, après avoir 
expédié immédiatement les ordres , qu'il 
avolt recus, à fon Chef -d'Etet- Major Des- 
folles à dugsbourg, eft parti lui-même le 
lendemain à midi pour cette dernière Ville. 
Augereau s'elt rendu aufli-tót de /Zoch/? à 
Francfort, & a fait averur dès le jour méê- 
me (26. Août) le Général dutrichiea, Sizt- 
chün,de lareprife des hoftilités après l'expi- 
ration de douze jours. — Il eft remarqu?e- 
ble, que ces Nouvelles n'ont point produit 
ici deffer fort fénfible fur le cours de la 
Dette confvlidée, qui eft encore à 3I. 

neuf dixièmes. On continuë d'efperer la 
Paix; ör les Journaux repréfentent la me- 
nace du renouvellement des hoftilités com- 
me un moyen de plus de Fobtenir, “* Il 
s falloit, (dit l'ancien Rédatteur) une me- 
fure de cette nature, pour prouver à la 


neft pas Llomme à s'endormir fur fes tra- 
vaux, ni à fe laifler amufer par des intrigucs 
„‚ ou un fantôme de Neégociations. En 
attendant, des incidens , bien contreires à la 
durée de V'harmonie, fe multiplient; & il 
ett fächeux, qu'il s'éléve en ce moment 
des Queflions, teiles que celles qui s’agi- 
tent préfentement entre les Généraux en 
Leatie. La Ville de Pefaro & la Roimagne 
Rvoient été évacuées par les Comimandants 
Frangois : Mais auffi-tôt, fans laveu & 
contre le gré de ceux-ci, elles ont été oc- 
cupées par les Troupes Lmpériates. D'un 
autre côté, l'on fe contefte la pofleffion du 
Pays de Zuvgurs. (@Nous reviendrons fur 
ces objets dans 2e Supplément.) * 

„, Les Efcadres Ang/sifes, qui ne ceffent 
d'inquiéter nos Côtes fur l'Octan, ont jet- 
té dernièrement, par une apparition fou- 
daine, Valarme dans Belle-lfle. ** Une 
Fiotte „ngloife de 1e. Vaifieaux de li- 
gne & de Bo. Bätimens de transport 
(dit Le Moniteur) eft venu mouiller de- 
vant Belle- fe: On eroyoit, queles Au- 
glois vouloient debarguer; la Garnifon 
& les Habicans fe frifoient un pleilir de 
tes bien recevoir: Tout-à-coup ils out 
levé Vancre ê ont disparu. Les duglois 
s'amufent À fonder toute la Côte depuis 


„la Brétagne jusqw'en Barrie: Il y ace- 
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Cour de Senne, que le Premnter-Conful 


Ld 
5 ang b 
pendant allez longtems, qu 
métier de Croifeurs dans cés Be 
ils devrotent avoir appris à les € od 
Le Général Bernadotte a tout dlp 
les Còtes5 mais Vardeur des Ti ci 
la tranguillité des Departemêl M 
vant infurgés fonttelles, gu'il 2 pd 
voir faire partir la save Demi jg 
pour Armée de réferve, mals, 
naces de döbarguement des 
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fig us 
ne craint pas davantage les etl 
tes Côtes du Nord ; car un not 4 sk 
chement de l'Armée de Ba!4% 


joindre Armée d'dugeredt: 


kk 
bb 
bid 
,» 
„2 es 
ExrrRarr des Avis WOsTENP.g 
les meuvemens du Port, jusaë 

19. FruÊtidor (26. Aoùs) dr 
„Le 6. Cay. Aoúr,) it eft (0E rit 4 
deux Corfuires, à qui V'Enaemidt, Öf 
donne la chufle pendant guelgue (ll 
&Ple8. C25. #26. Autt,) ily bj, et 
Navives Neutres. Les Capitaint’ ad 


mens out rupportd, que Palrmemerjja 


gui paroiffoit deflint à une Expiel ond 
Jes Iles de la Zeetande, croiterês ged 
f nd 


& qu'il portoit un nombre CO 27: 
Troupes de déharquement. LED Sj / 
VEnunemi scfl approche de plus pre RD, 
de d'Oltende & devant Blankenberg? pet 
que Valarme a eté genérale dans 4 ut id 
mens de In Lys & de !Escauts ©, ordes, 
fures de précaution y ont été adil jbl 
refle, tous les bruits répandts d a zer 
ment fefunt tiouvds denués de zout f0 hi 
De GAND, le g. Fruêtidor (27 c' 
Aujourd'hui on a publië ici, Ebi 
reil, dans les principales Places P 
deux Proclemattons ou Arrélen, 
Préfer, dont voici le content” „g 
„Le Prefet du Département ds auf 
confidérant , que, par l’'apparitio® ons 
Veiffeaux de guerre Auglois deven, 
eit néceffaire de raffen:bler tout, 
mée, & mème une partie de la Ge 
Nationale , qui fe trouve dans £ 
ment, pour fe rendre fur nos C s 
cre VEnnemi, s’il ofoit y débardëssert 
„, Que, le 9. Fructidor, il fera OU jn 
le Sécrécariat de la Préfecture rif 
tre, fur lequel pourra fe faire“, Is 1, 
Citoyen , qui voudra participef zelf 
tion d'une Cotonne- Mobile OA ze 4 
deftindge à fe rendre dans ies tied sf f 
partement, où le Préfet le rots 
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2 ; N 
„ faire, à Peffer de maintenir nat "T 
… & de faire refpeâter les Pcr P) 
„… Propriéiés. * f 


Tp 
…… Le Préfet du Département de is Ô 
Vu les Loix fur Vorganifation derd 
Narionzle- Sédentaire: Confidt 
non-putlivation de ces Loix dans 


lun; 
ein de fe Sie peut empêcher les bons Ci- 
inr téri Ver au maintien de ia tranguul- 


Pie, Ure, air N 
deni eté adel qu'à la confervaton des 
Wien” u” ie & nartieulieres: Conli- 

„Oment, cù de: Barsikions Repur 


Gendarmerie Nauansie fe ren- 
et, pour s’oppoter au debar- 
s chesieis, il ett convenable de 
celle Eee Commune, parsiculië,e- 
ede Gand, urne Force intérieu- 
dh tous les Citoyens fur V'ab- 
end: Aen accoutumde à veil- 
AO EeReS << Tout Citoyen de 
zie » Voulant donner des prCU- 
c dont pour le maintien du repos 
er ane 2 Garda acer effet, Cere Mem 
Jour, Joura? ui €- Nationale. doit s'adres- 
LS ol 5 1, ou dans le délai des tofs 
‚ Au Maire, pour faire infcri- 
ard 0 demeure dans le Fableau 
e- Nationale. 


e L td 

is. ertres ae le 6, Septemdre. 

te â ike Bruxenres du 3. de ce 

kri mquinj, PEnt, gue tbut eft maiunre- 
fur les Côtes de la ci- de- 


EL] Ando 5 
"Les Angdois, Cyeft-il dit) 
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ier VOir fx f 
tonie ar PdC jusqu'au pié des Dunes 
Por: ent 7 Out alarme , fe font presque 
Op nde, bele On les fignale encore 
dog “de der leur nombre eft diminué.” 
ar Que Te ai Nerorr, en date du 
lege Enéral en chef Augereaun 
Ca manden Paris, après avoir re- 
L3 ho. u ment ad interin de VAr- 
en boy, Are entre les mains du Gé- 
lengde à 1, Voiei la Reponfe de Sir 
N Po, Bias ettre du Général Menon 
ta Ve dersier.) 
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„erts En NEY NMH. au Géndral 
men Meaite pat dant en chef de U Ar- 
ten Sa Envpte, écrite originad- 
‘Juin TA ‚de JArFA, en date 


RLrGENERAL, Tai rceu 
n°, Eerirg WEE vans m'avez fait l'hon- 
len. tre € le o : 

Vann doig ; ©: Juin. 

Se ä En Voir le Général AKleber; 
Ds prend Plus favorabies & les plus 
hi, Banda ‚avec le plus vif chagrin 
dre ur oleur fa mort tragique. 
At mores ne Champ au Grand-WVifir 
L Ott En 

pl) mans, dans les termes 
ei ve ins Baly ce trifte évérement; X 
ie de esqu que la certitude & les 
mn i 2On Els vous me donnez cette 


d T 
' t 
/ KN A de Leurs Excellences y aiou- 
Vom 2”d- Kitr m'a déclaré for- 


à 
KI Me Mici DE 5 
Qi ordre Sliement ‚ “qu'il n'avoit 
tert A, Ohnoifince de ceux quiont 
ter Alion at, ®° & je fuis très- Sir, 
' rd vraie & fineêre: Et; 
“ Altails de ce malheureux 


de la . 
Mt, € Si, Tradu&ion du Turcd'une Let-. 


Au moment, 


me cavfe une peine ine pr iris, 
ble, je me contenterai de répondre aux Articles 
de votre Lettres qui ont trait à vos afsires. 
‚Si le Grand-Wijir a retenu a foa Camp 
V'Aide-de- Camp Baudet, qui lui avoit étó 
envoyé à jebit-il-Hium, c’eft que Son Exec. 
n'avoit pas jugé à propos de laiffer fortir per- 
fonne de fon Camp ‚ au moment qu’il fe vc yait 
enviranné de fes Ennemis. Suudot é&oit ar- 
rêté à wehil-il-lllam , comme les Officiers 
Tures, deftings à fervir réciproqguement AVEC 
Jui d'Otages, Étoicnt rétenus au Cuire. Cet 
Aide-de- Campa éé envoyé à l'Escadre 04- 
tomane , pour être échange comme vous le dé- 
Grczz & , dans cet intervalle Son Exc. le Cá- 
jtan- Pacha étantarrivée ici, fan abfence de 
\V'Escadrea fait dijférer échange défiré: Quand 
Son Exc. fera de retour a lon Escadre, cum- 
me i'Aide-de- Camp Baudoteft devant dlexan- 
drie, Vaffaire de l’échange pourroit s'y cOn- 
ciure, fi vous le jugiez à propas. Mais je ne 
vois pas, pourquoi vous faites dépendre d'une 
affiirc, qui ne regarde que vous & la Porte 
Ja mife en liberté de 150. Auglois, qui Ont 
faic naufrage au Cap Brulos: J'attends de vo- 
tre loyauté & de votre juflict, que, fuivant 
les règles convenues entre nos deux Nations 
pour l'échange réciproquc de nos Prifonniers , 
auquel nous fommes autorifés à travailler, 
vous permettrez le retour du Capitaine Butal, 
de fes Ofäciers & de fon Equipage. Les pro- 
meifes, que vous me faites , dans Vefpérance 
de la réciprocité de ma part, ne peuvent cre 
appliquges &cette circonftance ; & je crois fu- 
peru de vous offrir en réciprocité la prom: Te 
de mes bons offices en faveur d'nne Perfonre, 
qui fe trouve dans une pofition fìcheefe , que 
Pai moi- meme éprouvge | à Paris. }’ Je fuis 
perfuadé, que le Grand -Wifir ettra le fceau’ 
de fa górgreufe & haute approbationàtous les 


événement, qui 


procédés honnêtes, que nous aurons les uns. 
pour les autres. Les rufes de la Guerre re 
font connues ni de vous ni de neus; «. outre 
que ie continuerai à me comporter envers Vors 

avec la même franchife & la même lovanté, 
que je Vai fait jusqu’À préfent, j'employerat 

fartement tous mes efforts , pour qu’aucure’ 
Perfanne, fur laquelle je puis avoir quclque 
infimence, re tienne une conduite contraire à 
ces principes. Soyezperfvadé, queles dispo- 
ficions hoftiles, qui ont é:é annoncées par de 

premières onpofitions, & qui ent acquis de 

Vextenfian & de la publreiré, peuvent fe cal- 

mer par les meyens, que les circonftances vré- 

fentes fourniront aux deux Parties, de corres- 

pondre & de s'entendre réciprognemen:, & 

qu'à la fin nous ferons unis par les liens de 

fincère amirië. En attendant, nous feroas la 

Guerre avec les moyens, que nous avons eIn- 

vloyés jusqu'à préfent contre vons, & cent 
que nous pouvons encore nous procurer ; Sc 

nous tàckerons de nous rendre dignes de l'e- 

ftime de vos braves Troupes. fi 

…… Les hoftilitgs, que vous avez com mifes 
fans attendre la Réponfe de rAmiral Acitk; 
qui n'avoit pas eu connoiffance de la Cauvcte 






























sion cCuclae pour 1 évacuation de V'Egypte, nité, les voves des Corférences rr) 
ont fervi de règle à notre conduite. Je „'a- respondances, pour faire les dispê 
wois pas demundé à ma Cour ja Retification; cefWaires a cete fin , font roujort du 
je n’avois cherché qu’alever quelques difficul- Comme PAmirai, fous les ordres ig 
tés imprévuës, qui avoient pu s'oppofer au fuis, fe trouve à des dittances we 
retour des Frangois dans leur Patrie. Le Gé- moi, je fuis autvrijd à fouferire cf! 
ral Kleber , dans les derniers Préliminaires gmemens, que Îles circonftances nep 
qui ont été arrêtés, n'ayant-pas fait entendre ‘&,quoique, par la nature des ever 
‚… que le Traité, qui devoit fuivre, avoit be- ne fois pas dâns le cas de vous fs goï 
„‚ foinde la Ratification des Conf/uls, qui gou- nouvelle Propofitión , cepcadan! ig q 
5 vernent aujourd'hui la France,” cette con- & dispofé à entendre toutes celie zjsfd 
dition, que vous metter dans vos Préliminai- voudriez me fairc. Je puis VOUS mt 
res, femblie Gtre umrefus d'tvacner V'Egyptes cieltement, “que j'eimyloyerois coel 
& le Grand -T'ifir m'a chargé de vous deman- „,& tous mes muyens pour em sop! 
der à ce fujet une Réponfe claire & précife. démarche incontidérée , & poor úi 
Vous défirez, comme moi, la fin du fléau de …„, toutes vexations, de la part de 4 
la Guerre, qui défale tout 1 Univers. * ‚‚ foit. *” Je remplirai à la tertre pfd 
‚‚ Hett dans votre pouvoir d'écarter un des &ions préciïes de ma Cour: ge. 
obflactes, qui ’oppofent à la Paix, en éva- principes fondés fur la plus exl, 
cuant l’Zgvpfe aux conditions convenucs avec la plus parfaitelnyauté: Ma conduit À 
le Général Kleber; & ‚fi vous vous yrefufez , forme a CCS principes 5 & tous 5 
nous employerons tous nos meyens & CCUX tendront & remplir mon devoif 
de nos Alliés, pour vous y contraindre à des fes intérêrs. * sio’ 
“conditions , qui pourront:bien ne pas vou» CUE „… Comme il n'eft pas encore ousf 
fi avantageufes. Je ne puis pas vous difimu- quel point je vais me porter. je vo 
ler, cambien il m'en coùteroit dr remplir ce _ me faire deux expeéditions de vor, $, 
devoir; mais , I'évacuation de l'Egypte étant Vous adrefferez lune à Al424 WD 
un point fi intérefVant pour le bien del’tluma- tre à Jaffa, au Camp du Grand 


jong” 
de verf 
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Avis au Penric. On nous mande de ST. AMAND, que, depuis 
en beaucoup de deinandes de Logemens pour bes lerfonnes , gui fe propofent fi 
les Brins @& les Bouës Minérales afnff gue les Douches, Tout le wonde conids ‚lb 
merveilleuter , qwelles ont opérées des Matadies les plus invétérées, telles gue ral 
serfs, gravcleufe, rhamatisme, paralyfies , ancylafes, luvations, coups de fen» bos 
ies Datudies de pezu dartrcules, ses Ïlalad'es chroniques & internes en #6 8 J 
Site de ecs Bouës Mincrales, à 45. lieuës de Paris, & la grande chaleur zijd} 
ure Plus grande aivitk aux Bouts, fait qu'il ya beauwup de monde cette fe 
Publiceit averti, gure Vouverture des Eaux a et lieu le 15. Prairial, 0% Mi 
wfage des Bouds Minérales. S'adr.ffer à Mad, RENAUDIN, as Fontainé gl 
de Sr. AMAND, Départenicnt du Nord, gui donnera tuüs les rosifeigneme? 
au Public. : zut 
Avis Une #rès-helle parti: de précieux Tablanx , peists par Rephaël cl A 
tres rénonimes. ainf? que plufieuss Statuës, travatllées artitemsent en Narbrer ‚l, 
Pierres précieufes , Jant préluutés à vendre à la ian, en detail. Us ferott je 
vu des Amateurs t-ndant QuUIEC UFS, depuis 11. heures du watin jusgu d derd | 
Paprès-nidi, fur le Heeregregt, près le Reguliersgragt, d cc/e de FApotht 
590. à AMSTERDAM. 1 
Uu Précepteur plactù AMSTERDAM, dont Vengagement finit dans gels of 
fente fes fervices à raus ceux on celles, gui voudront lhonorer de leur cor, ane of 
cution de leurs Enfuns , comme aufì pour les Voyages. Lon peut avoir IS Cid 
convenables fur [a capacité, fes talens > fa perforne, en SadrcfJant par vi 
chez B. J. CRAJENSCHOT, Librairc fur le cot du Heeren € Hleyfteege? 
pam. Lou prie d'afranchir les Lettres. rr 
Pe viens de perdre ce jourd hui, après de longues fouflrantes „wa diene 8% 
Marir-WALBURGES-ELECTA VAN AsnecK, see VAN EwssUlig 
s6. ans: Perluadd de la part, que ma Familie & Amis prennent & ma Jy 
te bes prie de m'exevfer de Lettres de condoléamce. GRONINGUE ce 26, is 
(Signé) B.G. J. VAN À 


SE. 


bn on nn ng eeen oee ee ere ee 


2LEYDE, au Bureau des NouvELLEs Pour 
bar AnrRKAnAM Buussé, k Ferne, 


tp NUMERO LXXIL 
SLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


Publiées à LEYDE, le 9. Septembre 1800. 
L'An fixième de la Liberté BATAVE. 
N reco, EÄLRAIT d'une Lenre PANCÔNE du 6, doit. 
: Ohnoiffance de fa réintégration dans fes Etats par ! Empereur Romain, le 
En Vient de faire celion , en faveur de ce Monarque, de la Ville, des Forts 
te D vain: Port d'sfncóne: D'après cette ccffion, le Commiffaire Impérial de Ca- 
en rt 3, a a repris ici fes fonétions ce jour même. ll eft arrivé avant-hier dans 
ei qui Baas le Ilommes de Troupes Autrichtennes; & on en attend encore 3. mille 
d lommes Ont monter les Forces de cette Nation dans nos environs à près de 12, 
ki Oro On a débarqué aufli ces jours-ci g. mille Fufils, Sc. 
ti he, du le 14. Aoút. D'après leffervefcence des efprits dans nos Contrées 
Ri „ile € la plus grande partie du Peuple porte aux Frangois & à leurs Partifans, 
ite iÉ en de À leur tour, ont ufé de force & de violence, toutes les fois 
IN des DA Pouvoir, l'on fe fera aifément une idée de la vive fenfation, que la 
Mer CAdoie Nl f01s vers Imola, & lapproche des Autrichiens, dans un moment où l'on 
Cen, £S efprins E moins qu'à ce changement, ont dû produire dans la Romagne. Pour 
riep, entre agités en tout fens, & pour maintenir l'ordre public, la Municipalité 
tens autres, fut obligge de rendre le 7. Août, deux jours avant l'entrée des 
Cette Ville, ta Proclamation fuivante. 
Arma, Fi PROCLAMATION de la Manicipalité de CÉSÈNe. 8 
® avaryseife fe Prépare à de nouvelles Viloires, pour conguêris une Paix glortenft 
En S Tmoie 4 d fes Allids. C'cfl unique motif des mouvemens des Troupes, qui fe 
é con 2: Elles wont Je réunir pour Vexfcution des grandes opérations Guerrières, 
bour Ban ne Par le Genéralen chef. Une forte Colonne de Cisalpins ef? déjd à Bo- 
ke, ° fue becfnn Vers notre Departement & mettre Garnifon dans nos Places. En at- 
len Eiconnue ss nes Gvife de commettre le plus petit atrentat contre la tranguillité Pu- 
Vun; énéra ‘M sen rendroit coupable, feroit arrbie à V'irllant, @ traduit au Camp du 
refter, Onnier, pour v fubir la peine meritée. Zels font les ordres, qu'il nous a 
ma ÊNE de hen nous emipreffons de publier, pour que chacun en foit averti. ied 
den e don € ia Kéfidence Municipalë, le 19. Thermidor (7. Août) an &. 
Wens hok, la Municipalité ordonna, dans une feconde Proclanmation, que tous 
Ries, opera de fufils, pour veïiller contre quiconque tenteroit de troubler 
f Nie P%bina: ue VArmée Frangoife voye Cdifoit-elle,) que Céfène fgait fe conformer 
arti fans des temps ‚& quemême, au miiieu des événemensles plus desagréables, 
nt d & a nen les périùs momentanés, & fe maintenir par fes propres forces dans 
K ConePloyer Dd, zee Voudrious - nous vivre dans l indolence, au moment où il 
anr € RE coùrage & toute notre énergie ? Voudrions- nous aémirites 
der eur? n re qui, meme en cédant, a excité admiration 8 l'envie da 
Der. Me Wes eft fait allufion fans doute, dans cette dernière période, à la 
hé Entre en par le Général Monnier : Ces exprefions ne peuvent fe rapporter 
& Omer: nd de la Romagne, quí n'a été précédée d'aucune Aton Militaire y 
Ai a ere RL, Infurgés, qui s'eft montré le 27. du mois derrtier près de C4- 
te Nt Bens sperfé bientôt. On de rappelle tes plaintes formées par le Général Mon= 
he, 5, Een 5 au Lieutenant- Général Autrichien de Mylius Cin/érée äans Hoire 
Com es Plains au fujet de cer Armement , qu il fuppofoit avoir été favorifé en 
ä In at dae qui concernoient particulièrement le Général - Major de Somiiig= 
Ran: ans le Grand-Duché, ont été fuivies des explications fuivantes, 
Corpe® ha Een Géndral So ma ARIVA 21 Gindral MONNIER. 
hi aes c ide re que vous avez écrite au Lieutenant- Général Baron de Afylius, au fujet 
de Ke ie m Table de prétendus Brigands Toscans, qui avoient attaqué vos Poftes dans 
NN lan en MONSIEUR Lr GÉNÉRAL, de vous affurer qu'il n'y 
mt dar One pe ed mais que, fi fes lfabitans , fidèles ‘Sujets de lcur légitime 
\ ED CUrs ine ie NE les armes à la main, leurs Droits & leurs Propriétés , 
ds tes ava apables de violer la foi des Traitds, & de désobéir à vos ordres, en atta- 
Perfnader SS Je crois, M. 1E GÉENÉRaAr, que cette zffurance de ma part de- 
» que ecux, que je commande, fravent refpeâer fcrupuleufement le 
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Wroit des Gens-& de ia Guerre. J'ai lu avec la plus grande furprite , dans Ie dernië; 
ge-Bolagne, une Lettre de vous, qui parle de ** Brigands Toscuns, qui ont envalnj 
„; toire de la Romagne, en y commetrant des desordres horribles. *” Je vous gnl 
GENERAL, qu'aucun Raflemblement Toscan organifd n'efl forti du Pays & n'a 0 W 
Poftes avancds; & je fuis furpris, que vous n'ayez pas cu une autre idée de la loy2i rid 
néraux dütrichiens, qui font ferupuleux obfervateurs de la foi des Traités & inc: ij 
violer. Si vous aviez eu la bonté de m’écrire à ce fujet, avant d'expofer dans les Sd 
bliques une Lettre pareille à celle que j'ai lul, j'aurois eu I’honneur de vous con zis 
fauffeté de l'accufation contre les Zoscanss &, loin de traiter de Brigands c€$ fen 
vous n’auriez pu leur refufer votre eftime, puisqu’ils ne fe font armés que pour dé {os 
foyers & leurs Propriétés, de même que la fait le Peuple Pranrois, lorsqu'il 2 vr L 
toire menacé par les ‘Troupes de S. M. l'Empereur & defes Alliés. Reccvefr Ke 
SERAL, les affurances de ma plus haute confidération & eftime. sc 
CSignd) Le Marguis de SOMMARIVA, Général -Commandant EB 10 w 
Suivant les dernières Lettres de Rome, le Marquis de Gallo, qui en 797 se 
Traité de Campo- Formio au nom de "Empereur, yeft arrivé le 2, de ce mois 


& en eft réparti le 5. pour Arcóne, afin de fe rendre de-là à Fienne. 


EXTRAIT d'une Lettre de MruaN du er, Jorit. i 
_„ Le Général Mafpna eft fur le point de partir. Le Général MonceJ» ari 
nuit de Brescia, prendra le Commandement de l'Armée Frangoife jusqu'à et 
Général Brune. Le Général Oudinot eft parti depuis plufieurs jours pour arb ad 
miffzire dubernon ne partira que le 25. pour la même Ville, — Un omicier £- 
le ‘Comte de Rouffllon, Adjudant du Général Melas, eft arrivé ces jours- €; 
porté des Depéches de Mr. de Afelas au Général Maffena, relativement À roet sof 
ta Romagne par les Troupes Allemandes. Le brave & toyal Général Autriche? os 
qué fur la fus-diteoccupation &adit, qu'elle areu lieu par un mal - entendu RS 
fubalternes, dont peut-être on apprendra bientòtla disgrace. En attendant of ss} 
ie Général Melas a donné des ordres, pour que ces Troupes retournent àl Did 
On frait même, que Furli & Ravenne ont été réoccupées par tes Troupes Répv 


_ De MANnzEtM, Je 24. doit. [Article extrait du Journal Parifien LE aon 
re.} Avant-hier, les Frangois prirent poffeflion des Archives an Palais Ees, d | 
gré les proteftations que ft à cet égard le Gouvernement Palatin. Des ordee zl 
ment émanés du Miniftre de la Juftice à Paris, portent, “* que, confotmémen, 
„ des Conf/uls du mois de Décembre dernier, l'on doit rechercher dans le: 
„‚ de Ia rive droite du Rhin, occupés par Armée Frangoife, tous les soif 
„, mens relatifs à la rive gauche du Rhin.” Les Archives de 'Evêché de SPee Á 
en conféquence, faifies à Bruchfal; & les Papiers, qu'on en a triés» Coen ’ 

partie de cet Evéché fituée fur la rive gauche, ont été transportés à Maje_N 


EXTRAIT d'une Lettre de. MaNneim du og. Aodte ts 
„‚ [ta été transporté ici, le 21. de cemois, au-delà da Rhin, huit Charly 
des Archives de Bruchfal & efcortés de quelques Soldats Polonois. leide 
effeâtivement occupé auffi du triage des Papiers, qui regardent l'autre rivé of 
avant- hier la même opération a commencé en cette Ville. Notre appel à tes 
Shée à Mayence a été inutile: Sa R-éponfe n'a point été favorable; & ainfi k 
fans avoir ultérieurement égard à aucunes repréfentations, fe font fait onver, 
bres des Reégitres de "'Eleêteur, où ils effe@tuent maintenant le triage profs 
fence & fous la proteftation de deux Commiffaires Palatinus, * # 
« e trô À 


De FraNcrorm, de 3. Septembre. Les Troupes Aliemandes, qui f 


ia rive droite du Mein dans les environs de lfanau , fe font retirées depuis ei : 
dernier vers la Fraucovie. 1 paroft, que le Général dZutrickten, Sim fchins AK 
mandoit, ne ies a pas cru affez fortes pour réfifter, en cas d'artaquës 
Général Augereau. Ce Commandant en chef a fait annoncer à fes Troupé, 
reprife des koftititgs par un Ordre très -remarquable , qui fuit tel qu'on vient Aen NN 


ORDRE DU JOUR. Al Arinde Gallo- Batave. air f 
«  L'Arméeeft avertie, que '’Empereur, ayant refufé de figner les Prélimi® def 
arrêtés par fes Plénipotentiaires à Paris, le Gouvernement s'eft trouvé neef cf 
ja Guerre. En conféquence, l'Armiftice eft rompu; & les hofti'inés doivent bd 


an. Frutidor (7. Septembre) à une heure de l'aprts-midi, Les Générau 


va 
OV an 
eel 





í tes à agit contre un nent of ii: 
elles foient prêtes à agit C opta 

le Pefufer la Paix sremier-Conful lui a offerte dans uo moment, où il au- 
A jo ralen ee A us donc faire de nouvvaux eftorts , pour 
iran Pair Kla Lui foie scepter, Le Général en chefeft perfuadé, geel'Armée com- 
Gener. Và concourir à cet hendenediee Ies Armées triomphantes du Ahin & d'/tatie. 

A 8 EN je) ET ATR $ H mf 
Pek loreau, qui eft arrivé le 27. Aoùt au foir à dugsbeurg , a zee le ee 
Cont: Cral ray, Pour lui annoncer la rupture de Ì Armittice d ll Rek ans A 
le de En Apprend,) « que, les Préliminaires de Paix, fignés à Ad Ek ee 
il teen Ee Julien, n'ayant pas été ratifiés par PEmpereur, les hoitilius 


ie dernia ENTRAIT d'une Lettre PALTONA du 2. Septembre, f ee fak 
Baris aa 5 Letrros de Coperbhugue nous annoneèrent, “* qu'on pouvoit fe Doen De 
lOment 'efpoir, que les différends avec 1'Arngleterre alloient fe terminer à l amisbie. 
term; Cte annonce fe confirme non-feulement; mais l'on apprend, que la Négocia- 
% se d'une manière qui ne fait pas moins d'honneur à notre Cour, qu elie ne 
hema, tre Pfemier - Miniftre- d'Etat eft le digne Fils de lilluftre Bernflorf’, ton Père: 
ries co3llliane la fermeré à la modération ‚ Pa@&ivité àla prudence, a fait avec U.ín- 
Ati Onditions les plus honoraötes. Les voici telles, qu'on les dit contenuês dans une 
mal Frey Site àce fujer: ** ro. L'.Angliterre fera réparer à fes dépens la Frégate Danoi- 
lat eur, is & elle payera les frais & dommages, caufs par le retardement du Convoi. 
ad Ment un autre Convoi eùt cié arrêté dans la Mlditerrande, le même dédom- 
„iigleror lieu, ao, Tl fera établi une Commiflion, dans laquelle la Rufie & le Dune 
ie VEC PAngleterre le mode de vifiter les Convois à l'avenir. En attendant, 
L ngleterre de vititer les Navires Danois, qui pafTeront la Manche. Au cas 
foit en Guerre, il pourra agir de la même manière avec les Vailleaux .4n- 
le Sand. zo. Il ne fera ni demandé ni accordé.de vifiter les Vaiffeaux 
iterrande, * ; f 

„Ue fe 4 T des Nouvelles de Parts jasgu'aua 15. Fruêtidor Ca. Septemöre.”) 

lice rpofe Pour la reprife des hoftilités 5 mais il n'y a aucune certitude, que 
: oit FOmpg, ni qu’il doive Pêtre. ” — C'eft laffertion, qu'on trouve dens 
Île ) Prance du 13. Frudidor, — “* On croit généralement à Paris (continu 
‚ite le Gouvernement, peu fatisfait de la Réponfe faite aux Propofitions, 
ì Hi {erje per le Cizoyen Duroc, n'a cependant pas vouln renoncer à la Peix, 
our Velles © un nouvel effort, dont ['humanité luitiendra compte, & qu'il a envoyé 


de pe Propofitions ou des modiiications aux: premières. La Réponfe de la 
ela ete fera 


NE 
Wi, of ter leurs Troupes, pour qu’ 






lbar + Loit » Cette fois, regardée comme décifive. — Nous n'afirmons Pas, 

Witire „VEAÏs mais jamais on ne s'eft accordé plus généralement pour croire une 
ie Us Jee 5 D'un autre côté, jamais n'a-t-on plus eu befoin de la Paix, fans 
iben Pofiions, qu”’il faut pour la rendre folide & durable, c'eft-Àà-dirc, 
Mio’ Qui “COnfiance & de di%rence réciproque: Et c'eft un des plus grands 

N, quart venus à la fuite de cette Guerre de Révolution, que ce levain de 
en a elle q mis, de part & d'autre, dans les efprits, toujours prêts à s'enflam. 
’ Qui arpeller Aux Armes pour le moindre objet de conteftation, Tel eft Ie dif-- 
Aar; ONNÉ lieu à la Lettre fuivante. ” 


bnn de Di Senerat d'IMmoLa, le 25. Thermidor (13. dot) aa 8. — MONNIER ‚ Gé- 
le ron mp fion , commandant la tre Divijton de V.tile droite de U Armée d'Italie, à M. 
AMS bie Elus, Le. General de P Arde de S. ML. L'Empereur, commandant à Ancone. 
ite ane MONSIEUR LE LIEUTENANT-GÉNERAL, la Réponfe du Gé 
DAK Das Premier Article de votre Lettre du EI. Aoùt. Vous verre, qu'en quistant 
noble j demande, + que vos Troupes vinffent Poccuper.”” Jl n auroit pas pu Juire 
a Ptie de Mande, ce Territoire éant dévolu inconteftablement à lArméc Erancoife, 
toi os Di: Onvention du 27, Prairial (ou d'aterandrie.) Quels que foient les mou- 
€ Ta Bpes, il eft néanmoins certain » que rien n'a pu vous autorifer à encrer fur 
Sonne République Cisalpine, àenvahir le plus drendu de fes Départemens, Ky 
aatche, Pement de Sa Mej. VEmpereur. Ces attes réfultent des Proclamations du 
k ee On gr, Prbliées en votre nom, que je n'ai pas pu me dispenfer de mettre fous 
Oe limit *Cnéral en chef , comme une violation bien manififle de l Armiftice & de lg 
A, À la Mi COnvenuüs af/érone, portanc, “* qu'au ALidi la Ligne de démarcation s’Cten- 
Mer gier Entre Puno & Pefaro, & que les Troupes des deux Armées ne pourront 
Yann ls aucun prétexte , tant que V'Armittice fubfiftera. ” Asgréer, M. Le: 
Ginérar ‚ laffurance de la parfaite eftime &c.” (Signe) Manaren. 


v, Brin aiithe cht, le Marquis de Somsiariva a derit au Géritral de BEE 
one Lettre, en date du 6. Aoút, par laquelle il foutient, “* que Poccupat” 
» par les Troupes Frangoifes eft contraire à l'Armiftice: ** Il invitoit en € 6, 
Général Launay à évacuerce Pays. Voicila Réponfe, que celui-ci a faite à CEES 
Au Quartier- Général de Lucques le 11. Thermidor (9. Aoll 248 
, « MONSIER LÉ GÉNÉRAL, L'occupation du Pays de Ltcgues par les Troëk 
fes n'eft point contraire aux Articles de la Convention concluê entre les deux Af 
‘ai pris poffeffion en verta des ordres de mes Supérieurs. Ce feroit faire tort à 94 
ces Topographiques & Militaires de croire, que vous êres perfuadé, que votrt Sad 
fte. Je rends compte du tout an Général en chef; & vous devez fcavoir , qu'il 1% 
A vous ni à moi de lever ce doute. Voici ma réponfe, M. Le GÉNÉRALs & Cri 
puis vous dire de plus pofûtif relativement à vos remontrances. J'ai I"honnev';g 
(Sigd) AN 
-EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusqu'au 17. Fructidor (4» SPA A 
s Le Journal ofrciel ne fait pas mention encore de la rupture de rArmiftieë eg 
moins contient-il quelque chòfe, qui puiffe éclairer le Public fur les motië 
marche. Le Général Mafena, qui eft parti le 3. de ce mois (ar. Aoút) E48 
arrivé le 15. (31. Août) à Paris: Il a été remplacé provifofrement , a TACO 
par le Lieutenant- Général Âoncey, em attendant Larrivée du nouveau GER 
Brune. La fin du Commandement du Général Mafena en /talie eft deven es 4 
encore par les fuïces, que la retraite du Général Monnier de la Ville de: 
Romagne a'euës: On ignore jusqu'ici les véritables motifs de l'évacuatio® zä 
trées par les Franjois; mais il paroït bien certain, que ceux-ci ne les 2VOs ol 
uées que poùr'un tems: Et, fur les réclamations de nos Commandans, le Pors 
a formellement desapprouvé leur ré-occupatioh par tes Troupes Autrichit® ds 
les ordres, donnés à cet effet par les Généraux Mfylius & Soinmariva, CON 
Pièces ci- deff'ous lë feront voir. ” á 
Le Général en chef MASSENA & la Comarsstox-EXrTRaAORDINAIE EG 
mement de la République CISALPINE. — MILAN le 29. Thermidor Cit 3 
‚ Je m'emprefle, CITOYENS, de vous communiquer une Copie de la Leif 
Melas , au fujet de Pinvafiondes Troupes Autrichiennesà Forli & dans une parte eid | 
que Cisalpine. Mr. deMelas, qui ignore la caufe de cer événement, m'écrit, qU 
5, ce moment des mefures , pour prévenir à l'avenïr de pareils inconvénienss & Sj 
» tout ce qui pourroit avoir eu lieu contre la Convention, concluë entre lui al 
m'aenvoyé un Officier de l'Etat- Major , qui doit m'informer perfonnellement des € 
tes par lui; & cet Officier m'affure, que M. le Général Mylius A Ancdnes 3 zó Á 
commande en Toscane, ont regu de férieufes réprimandes, & qu’ils feroût sf ie 
Poftes. *” (Sigxt) MAS*T 
Corte de Ia Lèttre dù Général de Mara's Au Ginéral MAsseNA, eh 677% 
NE, le 14. Août. nd 
… MONSIEUR LE GENERAL, Je viens de recegoïr Ta Nouvelle, geur Od 
Troupes Autrichiennes s'efl avancé jusqu'à Forli. Les raifons d'un pareil mou? nl 
entièreszent inconnuês, jenvoye un Officier de VEtat- Major en Courier aù Gé ü 
Ancône, pour prendre connoiffance de ces raifons, & pour rétablir tout ce 4 
zre la Convention du 31. Juillet. En mime tems, je vous envoye, M. L we 
Comte Roulillòn , Pour Hous informek de ces dispofitions, & four vous affurers Al 
aue je fuis ocèupé de faire rentrer tout ‘dans l'ordre, f'aurai auft foin de d4cONT, 8 
de ces desordres, qui certainement ne tefleront pas impunis. L'Oficter, qeé' 
wous parler plus vamplemen?t, vous convainerd, combien j'àl à coeyr de vous af 
GENERAL, gue je ne connois rien de blus facrd que Vexécution des engage ls 
refpère apprendre, au retour de VOficier , que Oous étes convaincu de la Aincétt f 
mens, comme de la confidération, avec laquelle j'ai l'honneur d'être, &c. de 
CSignë) ° De Merlas, Général de CY‚4 


„, Aprés cette iffuë de la conteftation entre les Commandants de Ì’ rm éen 
poffeMìon de laRomagne, & la rentrée, déjà effetuée en pêrtie, des souks 
dans ce Pays, il n'ett pas difficile de prévoir le réfuitat des prétentions » pe: 
droit d'occuper le Pays de Eucques , parle Général de Sonmarive , commant 
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